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    Introduction générale


    Les trois Manifestes rosicruciens du début du XVIIe siècle, Fama Fraternitatis, Confessio Fraternitatis et Noces Chymiques de Christian Rosencreuz, qui forment cette Trilogie des Rose-Croix, furent publiés dans un contexte historique particulier dont il faut tenir compte pour saisir en quelque sorte l’ambiance générale de l’époque. L’Allemagne du début du XVIIe siècle est censé être le pays où naquit l’Ordre de la Rose-Croix, dont le public apprend l’existence lorsque parut la Fama Fraternitatis en 1614. Il faut cependant savoir que l’Ordre existait depuis de longs siècles auparavant, et pas seulement en Allemagne, et que traditionnellement il avait œuvré jusqu’alors plus discrètement. Il faut savoir par ailleurs quel fut le rôle rarement souligné, si ce n’est jamais, de Sir Francis Bacon (1561-1626), grand chancelier d’Angleterre, philosophe, scientifique, poète caché, en un mot homme-Protée (non qu’il changeât constamment d’opinion, mais parce que son rôle fut multiple), dans la genèse non de l’Ordre lui-même mais de ces trois Manifestes. Ce sont ces divers aspects de la question qui seront par conséquent abordés au fur et à mesure, ici, en les résumant autant que faire se peut, le lecteur ayant évidemment toute liberté de lire directement les Manifestes eux-mêmes avant cette présentation générale et avant même les textes d’introduction propres à chacun d’eux.


    Contexte historique et psychologique – Existence antique de l’Ordre


    L’Ordre de la Rose-Croix, œuvrant dans le monde selon un cycle précis de cent huit ans d’activité extérieure, puis de cent huit ans de silence, il est évident qu’en fonction de l’harmonie ou de l’inharmonie qui règne dans ce monde, sa tâche en est ou non facilitée. On ne peut donc séparer totalement l’histoire de l’Ordre des événements extérieurs, des aléas de l’histoire tout court. Tout au long de celle-ci les hommes se sont satisfaits des idées acquises ou inculquées par leur milieu, ont cherché trop souvent à les imposer par la force à autrui, ou ont cherché au contraire à progresser, à aller toujours de l’avant. Les périodes de stagnation de la pensée, la pesanteur et la tyrannie des dogmes ou des credo religieux, scientifiques ou philosophiques, la situation heureuse ou malheureuse du monde à tel ou tel moment de l’histoire n’est pas sans conséquences sur la vie et la pensée des hommes, sur leur optimisme ou leur pessimisme, sur ce à quoi ils aspirent ou au contraire sur ce qui les pousse à tout rejeter comme on rejette un carcan, avec les avantages mais aussi les inconvénients qui en découlent. Le désarroi atteint parfois un apogée et des changements urgents peuvent être nécessaires. Encore faut-il avoir clairement conscience des problèmes, des lacunes, des déficiences existant dans les domaines concernés et connaître réellement la ou les solutions possibles, sans se laisser désarçonner par la situation ou entraîner à prendre des mesures qui comme certains remèdes s’avèrent pires que les maux dont on veut guérir. Or, l’époque où parurent ces Manifestes était particulièrement troublée, comme l’est actuellement la nôtre.


    Certaines périodes plus que d’autres semblent être particulièrement critiques et tout y semble confus, même a posteriori : « Il y a certaines périodes de l’histoire humaine où des événements de portée globale, et même cosmique se déroulent trop rapidement pour que les pensées des hommes soient en mesure de les saisir [1]. » S’il en est ainsi pour nous aujourd’hui, il en fut de même à certains égards, à l’époque où parurent les trois Manifestes rosicruciens : « toutes les structures vitales semblaient menacées… une révision drastique de la pensée morale était manifestement nécessaire si l’homme voulait réellement survivre [2]. » Par conséquent « les Manifestes rosicruciens furent alors comme des bouées de sauvetage lancées à des hommes en train de se noyer. Ils furent une chance désespérée au milieu d’une situation désespérée [3]. »


    Si certaines périodes confuses sont parfois difficiles à saisir et s’il est difficile d’y voir clair, cependant : « L’histoire est un tout ; elle inclut chaque chose qui se passe. Ses fils sont à ce point enchevêtrés que l’on peut difficilement en tirer un pour l’examiner sans qu’il en entraîne avec lui un millier d’autres qui sont d’une manière ou d’une autre, en relation avec le premier [4]. »


    À propos du cycle d’activité et de silence de l’Ordre


    Puisque l’Ordre de la Rose-Croix œuvre dans le monde selon un cycle de cent huit ans d’activité et de cent huit ans de sommeil, il est nécessaire de s’étendre un peu ici sur ce que cela signifie au point de vue historique : traditionnellement l’Ordre, au moment voulu et dans le pays concerné par la reprise de ses activités, entamait chaque nouveau cycle d’éveil ou d’activité extérieure par l’ouverture d’un « tombeau ».


    La venue d’un nouveau cycle d’activité extérieure de l’Ordre de la Rose-Croix, en ce qui concerne l’Allemagne au début du XVIIe siècle, était prévue. Elle l’avait toujours été auparavant dans tous les autres cas, dans tous les autres pays ou contrées de l’Europe et du monde concernés — car elle était connue de ceux qui avaient été initiés dans l’Ordre de la Rose-Croix — qui devaient participer à cet événement particulier et qui s’y étaient préparés. Certaines modalités, certains signes et symboles étaient employés, que connaissaient ou reconnaissaient ces derniers. On doit comprendre en effet par ce qui précède, que les mises en sommeil des activités extérieures de l’Ordre de la Rose-Croix, même dans les cas où elles se chevauchaient ou touchaient plus ou moins simultanément plusieurs régions ou pays du monde proches ou éloignés les uns des autres, ne signifient évidemment pas qu’il se soit agi pour autant d’une cessation complète de ces activités, ni par conséquent de la fin de l’Ordre de la Rose-Croix en tous autres lieux, où il existait alors sur la surface de la terre. Si tel avait été le cas, personne n’en aurait jamais plus entendu parler, si ce n’est comme de quelque chose n’existant plus.


    


    Au contraire, le début d’un nouveau cycle de l’Ordre de la Rose-Croix annonçait la naissance d’un être nouveau, d’une réincarnation de l’Ordre ou plus exactement d’une de ses nouvelles manifestations dans le temps et dans l’espace, avec tout ce que cela comporte de nécessairement différent par rapport aux cycles précédents. Outre l’apport des richesses, c’est-à-dire de l’accumulation des connaissances et de l’expérience acquises précédemment qu’il ne s’agit ni de négliger ni d’ériger en dogmes, à chaque cycle l’Ordre, au contraire, affine et amplifie encore et toujours ce qu’il a hérité du passé, en y incluant l’acquis du présent et le transmet le moment voulu à la postérité. D’un cycle d’éveil à l’autre, deux cent seize ans s’écoulent. En deux cent seize ans le monde changeant quelque peu, il serait impensable et ridicule de commencer un nouveau cycle d’activité de l’Ordre de la Rose-Croix en ignorant tout du monde dans lequel le « nouveau-né » doit se manifester. Laisser se perdre, ou ne pas faire fructifier, au bénéfice de l’humanité, ce qui est son héritage, et ne proposer au monde qu’un savoir ou des connaissances figées à jamais eut été contraire à ce qui justifie son existence, contraire à ses buts.


    L’extension de l’Ordre : les avantages de l’imprimerie


    Au début du XVIIe siècle l’invention alors déjà relativement ancienne de l’imprimerie vers la fin du XVe siècle allait permettre de modifier à certains égards un aspect du processus antique par lequel était annoncée l’existence de l’Ordre de la Rose-Croix à ceux qui pouvaient être intéressés. La transmission des connaissances, donc de la connaissance, était facilitée. Les nouvelles pouvaient maintenant se répandre beaucoup plus vite et beaucoup plus loin ; le livre en l’occurrence pouvait être reproduit plus aisément et à un plus grand nombre d’exemplaires si nécessaire ; l’imprimerie était d’une aide précieuse pour répandre plus aisément ce qui était jusqu’alors caché et pouvait et devait être maintenant révélé et porté à la connaissance d’un plus grand nombre de personnes parmi celles qui, en dépit ou à cause et au-delà des vicissitudes du temps, cherchaient ou étaient amenées à reconsidérer ce qu’elles devaient faire, dans un monde figé à certains égards, figé comme la mort, intolérant, invivable donc, car agité de fortes turbulences, et dangereux.
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        1. Disher (Joël), « Early Rosicrucian Manifestoes. 1. The Universal Reformation », Rosicrucian Digest, novembre 1958, p. 433.
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